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Le Corbusier.

„Lere des grands travaux"
(die Zeit der großen Bauaufgaben].

(Korrespondenz)

Einen schönen farbig-geistigen Hintergrund zum
Vortrag von Le Corbusier, den er vor einiger Zeit
im großen Börsen-Saal in Zürich hielt, bildet die
Weltkarte von Giacometti.

Le Corbusier denkt, spricht, baut, großzügig,
vollkommen künstlerisch, berechnend und
weitblickend. Weltumspannend möchten wir seine
realisierbaren geistigen Pläne bezeichnen: nicht Uto-
pie, nicht Hirngespinst, nicht phrasologische Technik.
Um seine unmenschlich gewagte Konstruktion einer
zu kommunalisierenden Idee zu begreifen, haben
selbst die Stadtväter von Paris zu wenig erlebt, um
die Tragweite solcher Pläne zu erkennen.

Um sich Rechenschaft zu geben über die für
kleine Köpfe gewagt erscheinenden Probleme, greifen
wir zu einem für das „Baublatt" bisher unbekannten
Mittel: wir sprechen durch eine Zusammenfassung
der ursprünglichsten Gedanken Le Corbusier's zu
unsern Lesern, und sind uns bewufjt, damit jedem
Intellektuellen mehr zu dienen, als dadurch, dafj die
grofje städtische Tagespresse diese „radieuse Idee"
zu drei trockenen Feuilletonspalten pulverisiert!

Wir möchten unseren Lesern mehr vermitteln,
und geben einen ausführlichen Überblick über die
hauptsächlichsten Grundprobleme des Städtebaues,
ohne dabei auf das von Le Corbusier als Beispiel
erwähnte Problem des Ausbaues der Stadt Algier
einzugehen. (Wer sich für das algerische Problem
interessiert, wird demnächst ein Buch, das Le Cor-
busier herauszugeben gedenkt, kaufen können). Um
im Vortrag von Le Corbusier das Feine und das
spezifisch Zutreffende nicht zu verfälschen, lassen wir
ihn in seiner Muttersprache selbst sprechen :

Je vais essayer de vous entrentenir du problème
de l'entreprise de „l'ère des grands travaux", qui
s ouvre maintenant dans toutes les villes du monde
entier en face des problèmes généraux qui préoc-
cupent toute la Société. La vigilance de l'autorité
permettra seule à l'Ere des grands travaux de com-
mencer.

Je veux vous montrer aujourd'hui comment l'ar-
chitecte, qui est devenu urbaniste par la force des
choses, comment cet homme doit s'adresser non plus

au grand public, non plus aux professionnels — qui
sont divisés en deux camps: les anciens et les mo-

I dernes, mais doit s'adresser maintenant à l'autorité.
L'autorité aujourd'hui, dans tous les pays, se trouve
dans une situation difficile. Nous devons nous adres-

ser à l'autorité et essayer de lui démontrer I urgence
qu'il y a à entreprendre des grands travaux.

J'ai commencé il y a longtemps de suite après
la guerre par une reprise à zéro sur l'étude de la

culture humaine. Il m'est apparu très nettement que
les techniques modernes avaient apporté une révo-
lution complète dans l'architecture. Cette révolution
a pour effet de mettre l'homme moderne dans un
cadre qui lui est propre, qui correspond à ses be-
soins.

C'est dans les grandes villes que ces problèmes
sont devenus de plus en plus angoissants, car c'est
dans les grandes villes que la maladie est portée à

la limite, et que les remèdes apparaissent avec plus
de nécessité qu'ailleurs. Je dis aujourd'hui à mes
camerades: Nous sommes en face d'une équation,
cette équation a deux termes: le collectif et l'indi-
viduel. Si l'on s'attache exclusivement à l'un de ces

termes, l'on fera un aménagement nouveuu, qui sera
farci d'arbitraire. Nous devons éviter cet arbitraire.

L'époque machiniste est née. On se trouve 100 ans

après la construction de nouvelles locomotives, dans

une situation feile qu'il faut les crises modernes ac-
tuelles pour nous permettre de nous rendre compte
qu'effectivement nous nous trouvons dans un cadre

nouveau.
Après un voyage extrêmement intéressant que

j'ai fait en Espagne, au Maroc, dans les pays du

Sud, j'ai eu l'occasion de méditer sur bien des prob-
lèmes de la vie et j'ai établi un semblant de théorie,
qui a trouvé un écho auprès des personnes raison-
nables. Une production immense, gigantesque, éche-

velée, sans conduite, est née. Une innombrable masse
de produits, qui sont des charmes de la vie plus
ou moins douteux, des soidisant embellissement de

l'existence, ont été introduits sur le marché mondial.
J'ai appelé ces produits, des produits de consom-
mation stérile. Il y a à côté de cela des produits de

consommation féconde, qui sont dans notre vie au-
tant de nécessités. Si l'autorité dicerne les produits
de consommation féconde, quel est celui par excel-

lence actuellement? C'est le logis! Qui dit logis,
dit cellule, qui dit cellule, dit ville entière. C est

donc l'ère des grands travaux qui se trouve devant

nous. On me demandera: Où avez-vous I or néces-

saire pour réaliser ces grands travaux? Pour financer
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ces entreprises gigantesques, il faut quitter les mé-
thodes actuelles, il faut quitter cefte base qui est
devenue insuffisante, de l'or même. Je sais qu'il est
des théories existantes qui ont recherché la manière
de financer les grands travaux en établissant une
nouvelle monnaie, qui n'est plus l'or se trouvant dans
les caves des banques, mais l'homme dans des rap-
ports entre son travail et sa consommation. Mais il
faut commencer ces entreprises. Il est encore trop
tôt pour que l'autorité commence. La parole est
actuellement au plan. Que chacun dans son domaine,
avec toutes ses capacités et son imagination établisse
des plans. Lorsque le plan est fait et qu'il est juste,
qu'il porte des vérités essentielles, ce plan devient
le dictateur. C'est dans le plan que l'effort doit
intervenir actuellement. Lorsque les plans sont faits,
dessinés ou chiffrés sur le papier, ils rencontrent
partout des oppositions ou des objections. Le plan
a cette vertu merveilleuse de désigner les obstacles.
Le plan devient donc une forme éminente de notre
devoir contemporain. Il s'agit actuellement d'une
seule chose, lorsque je dis une seule chose: c'est
d'un facteur moral qu'il s'agit. Il s'agit d'une déci-
sion. Il faut partir vers quelquechose qui doit inter-
venir, cesser de ce raccrocher à hier pour faire la
même chose demain, mais se dire au contraire: de-
main sera différent d'hier. Il faut agir, bouger, cir-
culer, partir..

J'ai fait un plan. Ce plan est vrai, indiscutable,
il est fou! Je vais essayer de prêcher la croisade du
plan d'Alger. On m'a dit: Très joli, très beau, c'est
pour dans 100 ans! Je réponds: Non! C'est peut-
être pour tout de suite! Dites-vous bien qu'une page
tourne actuellement. Nous sommes arrivés au bas
de la page, au dernier mot et sans nous en
rendre compte, nous tournons la page! Je vais vous
montrer que l'architecte doit quitter le sol naturel
pour bâtir sa maison, sa ville, et qu'il doit réaliser
sa construction sur des sols artificiels. Je vous expli-
querai comment en quelques bases précises, -qui
sont l'homme et son cadre indispensable, on peut
créer une ville moderne avec une réponse à toutes
les nécessités contemporaines. Cette ville, je l'ai
baptisée: „La ville radieuse", pour que l'on ne me
dise pas que c'est la ville de prisons. Nos adver-
saires disant tout de suite : „ces gens veulent nous
mettre en caserne, en prison", je contre-attaque en
appelant cette ville „la ville radieuse" il appar-
tient donc à mes adversaires de prouver qu'elle ne
l'est pas?

Les villes qui se sont étendues désespérément
— ce qui flattait l'autorité se sentait grande — ces
villes doivent nécessairement se rétrécir. Les tech-
niques modernes apportent cette marche significa-
tive. Il faut chercher la fondation sur un point du
sol, laisser le sous-sol tranquille, bâtir les planchers
suivant les formules les plus favorables, les plus éco-
nomiques. Bâtir le plancher sur des poutrelles, pos-
sibilité de faire des plans différents à chaque étage.
J'inscris sous la maison l'air qui passe et la verdure.
Sur le toit je mets de la verdure, des jardins, des
arbustes, des arbres. Que s'est-il passé en architec-
ture? Quelle est la raisen de ceci? — Je dessine
la ville européenne actuelle, la ville avec ses toits,
la ville dans le sol par ses sous-sols. Le sous-sol
montre que la ville entière est occupé par les mai-
sons! Dans la ville radieuse la ville est en l'air. En
haut l'acier et le béton dessous l'air et la ver-
dure. Sur le toit je replace de la verdure. Sol libre :

100%, sol conquis 12% à 40%, total 112%. La

ville est construite et le 112 % du sol est disponible
La nouvelle échelle a pour but de permettre à i'ha-
bitant des villes de vivre plus largement.

L'économie règne il ne peut en être autre-
ment. L'économie a conduit à certaines réglemen-
tation qui obligent les logis à avoir une hauteur de
2 m 20 à 2 m 80. La hauteur de 2 m 20 est absolu-
ment suffisante. Il est possible de faire à l'intérieur
des maisons des circuits d'air artificiels, c'est-à-dire
d'air fabriqué. L'air fabriqué est le plus pur que
l'on puisse avoir. L'air des villes est abominable,
malpropre. Epurer l'air comme on épure l'eau est
la chose la plus naturelle. C'est une nécessité abso-
lument normale. Je dessine un bonhomme. Ce bon-
homme a besoin pour remplir ses fonctions d'une
certaine hauteur d'appartement indispensable. Cette
hauteur est de 2 m 20. Elle existe dans, toute les
vieilles maisons de tous pays. Je répète que cette
hauteur est absolument suffisante. J'ai l'intention de
réduire terriblement les surfaces pour certaines fonc-
tions. Par contre je demande qu'on donne à l'appar-
tement une hauteur possible de 4 m 50, dont toute
la face sera en verre par où le soleil entrera en
abondance. Ce soleil va pénétrer dans cette nou-
velle cellule, réjouir cet intérieur et nous pouvons
constituer un nouveau dimensionnement de
l'habitation d'un intérêt très grand. Ce dimension-
nement est tel que l'on peut réaliser des économies
de mètres cubes considérables, tout en donnant un
appartement d'une toute autre habitabilité. L'appar-
tement contemporain se compose de chambres sur
la façade et de chambres sur une autre façade. Ces
cellules vont prendre une latitute toute nouvelle.
Elles auront leur pan de verre de chaque côté. Elles
s'aligneront perpendiculaires aux pans de verre. Je
créerai une rue intérieure, à l'abri de la pluie et
du mauvais temps et l'appartement va venir en pro-
fondeur. Quelle est la conséquence de ceci? — Mon
habitant qui ce trouve en face non plus d'une petite
fenêtre mais en face d'un vitrage de 4 m 50.
Cet appartement peut aussi bien être construit a
l'intention de l'ouvrier, d'un couple ou d'une famille
avec 6 à 8 enfants.

C'est le nouveau circuit d'air qui aére la maison,
non plus par les fenêtres mais par un circuit d'air
intérieur.

Pour atteindre à l'économie j'ai l'avantage évi-
dent à créer les uns sur les autres de nombreux
planchers semblables et j'en arrive à la création de
terràin artificiel pour habitations, et à gagner dans
l'air et l'espace ce que jusqu'ici l'on attendait de la

superficie. La construction actuelle permet d'aller
aussi haut que l'on veut. Aucune raison ne m'auto-
riser à renoncer à ce bénéfice, si réellement il y a
bénéfice. Une économie considérable intervient
si l'on superpose les planchers les uns sur les autres.
Les services communs, qui sont une modification
importante dans la construction actuelle, peuvent
être logés dans la maison. On peut arriver à créer
un nombre suffisant de ces planchers, pour permettre
aux habitants de vivre dans des conditions d'isola-
tion, de vue, de perspective, les meilleures, — et à

établir sous et sur les immeubles un réseau de cir-
culation permettant à tous ces appartements d'être
desservis d'une manière absolument unique et efficace.

Les techniques modernes nous autorisent à affirmer
que tous les groupements dont je vous parle per-
mettent aujourd'hui de réaliser l'isolation et l'isole-
ment complet d'une cellule.

On peut arriver à des plans tels, qu'ils surmontent
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tôt pour que l'autorits commence. ba parole est
actuellement su plan. (Due cbacun dans 5on domains,
avec toutes ses capacités et son imagination établisss
des plans. borsqus le plan est tait et qu'il est juste,
qu'il ports des vérités essentielles, ce plan devient
le dictateur. Lest dans Is plan que l'ettort doit
intervenir actuellement. lorsque les plans sont tsits,
dessines ou cbittrss sur le papier, ils rencontrent
partout clss oppositions ou clss objections. bs plan
s cette vertu merveilleuse cls designer les obstacles,
bs plan clsvisnt clonc uns torms eminente cls notre
devoir contemporain. Il s'agit actuellement d'une
seuls cboss, lorsque je clis une seule cboss: c'est
d'un tscteur moral qu'il s'agit. ll s'agit ci'une dêci-
sion. ll taut partir vers quelquscbose qui cloit inter-
venir, cesser cle ce rsccrocbsr à bisr pour taire la
même cboss clsmsin, mais se clirs au contraire: ds-
main sers diffèrent d'bisr. ll taut agir, bouger, cir-
culer, partir..

l'ai tait un plan. Le plan est vrai, indiscutable,
il est tou! te vais essayer cls prêcber la croisade du
plan d'Alger. On m's dit: Ires joli, très beau, c'est
pour dans 100 ans! te réponds: blon! L'est peut-
être pour tout de suite! Oitss-vous bien qu'une page
tourne actuellement, blous sommes arrives su bas
de la page, su dernier mot.... st sans nous en
rendre compte, nous tournons la page! te vais vous
montrer que l'srcbitscts doit quitter le sol naturel
pour bâtir sa maison, sa ville, st qu'il doit réaliser
sa construction sur des sols srtiticisls. 1s vous sxpli-
qusrai comment en quelques bases precises, qui
sont l'bomms st son cadre indispensable, on peut
crêsr une ville moderne avec une reponss s toutes
les nécessites contemporaines. Lette ville, je l'si
baptises: ,,I.s ville radieuse", pour que l'on ne me
dise pas que c'est la ville de prisons, blos sdver-
ssirss disant tout de suite: „ces gens veulent nous
mettre en caserne, en prison", je contrs-attaqus en
appelant cette ville „la ville radieuse" il appsr-
tient donc s mes adversaires de prouver qu'elle ne
l est pas?

l.ss villes qui se sont étendues dsssspsrsment
— ce qui tlattait l autorité se sentait grands — ces
villes doivent nécessairement se rétrécir, bes tecb-
niquss modernes apportent cette marcbs signitica-
tivs. ll taut cbsrcber la tondstion sur un point du
sol, laisser le sous-sol tranquille, bâtir les plancbers
suivant les tormulss les plus tavorablss, les plus sco-
nomiquss. bâtir Is plsncbsr sur des poutrelles, pos-
sibilits de taire des plans différents à cbsqus étage,
l'inscris sous la maison l'sir qui passe st la verdure.
5ur le toit je mets ds la verdure, des jardins, des
arbustes, des arbres. (Dus s'sst-il passe en srcbitsc-
turs? (Duells est la rsissn ds ceci? — 1s dessine
la ville européenne actuelle, la ville avec ses toits,
la ville dans Is sol par ses sous-sols. I.s sous-sol
montre que la ville entière est occupe par les mai-
sons! l)sns la ville radieuse la ville est en l'air. bn
baut l'acisr st le béton dessous l'air st la ver-
durs. 5ur le toit je replace ds la verdure. 5ol libre:
1(10 6/0, sol conquis 12 ^/o à 40 total 112 ^/o. l»a

ville est construits et le 112 du sol est disponible!
bs nouvelle scbslls a pour but ds permettre s l'bs-
bitant des villes ds vivre plus largement.

b sconomis règne... il ne peut en être autre-
ment, b'sconomis s conduit à certaines reglsmsn-
tstion qui obligent les logis s avoir uns bsuteur de
2 m 20 à 2 m 80. I.a bauteur ds 2 m 20 est absolu-
ment suttissnts. II est possible ds taire s l'intsrisur
des maisons des circuits d'air artificiels, c'sst-s-dire
d'air fabrique, b'air fabrique est le plus pur que
l'on puisse avoir, b'sir des villes est abominable,
malpropre, bpursr l'air comme on épure l'ssu est
la cboss la plus naturelle. L est uns nécessité abso-
lument normale, le dessins un bonbomms. Le bon-
bomme a besoin pour remplir ses fonctions d'une
certains bauteur d'appartement indispensable. Lette
bauteur est ds 2 m 20. blle exists dans toute les
vieilles maisons ds tous ps^s. 1s rspèts que cette
bauteur est absolument suffisante, l ai l'intention ds
réduire terriblement les surfaces pour certaines tonc-
tions. bar contre je demande qu'on donne s l'appar-
tement uns bauteur possible ds 4 m 50, dont toute
la tacs sera en verre par oû le soleil entrera en
abondance. Le soleil va pénétrer dans cette nou-
veils cellule, réjouir cet intérieur st nous pouvons
constituer un nouveau dimensionnsment ds
l'babitstion d'un intérêt très grand. Le dimension-
nement est tel que l'on peut réaliser des economies
ds mètres cubes considerables, tout en donnant un
appartement d'une toute autre babitsbilitê. b'appar-
tement contemporain se compose ds cbsmbrss sur
la tsqsds st de cbambres sur uns autre taqade. Les
cellules vont prendre uns latituts toute nouvelle,
bllss auront leur pan ds verre ds cbaqus côte, bllss
s'aligneront perpendiculaires aux pans de verre, le
crssrsi uns rus intérieure, à l'abri ds la pluie et
du mauvais temps st l'sppartsment va venir en pro-
tondeur. OusIIs est la consequence ds ceci? — b4on
babitsnt qui ce trouve en tacs non plus d'une petite
fenêtre. mais en tacs d'un vitrage ds 4m 50.
Let appartement peut aussi bien être construit a
l'intention ds l'ouvrisr, d'un couple ou d'une famille
avec 6 s 8 entants.

L est le nouveau circuit d'air qui aère la maison,
non plus par les fenêtres mais par un circuit d'air
intérieur.

bour atteindre à l'sconomis j'ai l'avsntsge svi-
dent à crssr les uns sur les autres ds nombreux
plancbers semblables st j'en arrive s la création ds
tsrràin artificiel pour bsbitations, st s gagner dans
l'air st l'sspacs ce que jusqu'ici l'on attendait de la

superficie, ba construction actuelle permet d'aller
aussi baut que l'on veut. Aucuns raison ne m'suto-
riser s renoncer à ce bénéfice, si réellement il / s
bénéfice, bine économie considerable intervient
si l'on superpose les plancbers les uns sur les autres.
I.SZ services communs, qui sont uns modification
importants dans la construction actuelle, peuvent
être loges dans la maison. On peut arriver à crser
un nombre suffisant de ces plancbers, pour permettre
aux babitants ds vivre dans des conditions d'isola-
tion, ds vus, ds perspective, les meilleures, — st à

établir sous st sur les immeubles un réseau ds cir-
culation permettant s tous ces appartements d'être
desservis d'une maniers absolument unique st efficace.

bss tscbniques modernes nous autorisent à affirmer
que tous les groupements dont je vous parle per-
mettent aujourd'bui ds réaliser l'isolstion st l'izols-
ment complet d'une cellule.

On peut arriver à des plans tels, qu'ils surmontent
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tous les gaspillages autorisés dans la petite maison.
Je dessine une porte de maison quelque part,

puis je dessine à une certaine distance: un autre
point. J'inscris 100 m. Au bas de ces 100 m, je des-
sine un régime vertical d'ascenceurs. L'ascenceur est
un outil moderne que l'on n'a pas encore assez
employé. On en a fait à tort un objet de demi-luxe,
destiné en quelque sorte aux bourgeois!

Je tais de l'ascenceur un transport en com-
m un. Au pied de cet ascenceur je mets une porte.
Devant cette porte je mets une ou plusieurs auto-
mobiles et une route. J'appelle cette route „auto-
strade", et je la mets à5m au-dessus du sol.
Voilà la vie de l'homme de la „ville radieuse": de
sa porte 100 m à pied!

Je donne 100% du sol aux piétons, ce qui est
un événement révolutionnaire. Ce 100 % sera encore
tout en verdure! Je crée des rues intérieures
superposées. Tout et isolé. Je mets au bas des
immeubles les services communs. Une régie hôte-
lière s'occupe de chacune des nécessités domesti-
ques. Je compte 2700 personnes par porte à la cote
de 50 m de hauteur. Je crée un système de ville
à 50 m de hauteur, ce qui est une cote excellente
et pas du tout vertigineuse. L'homme de la „ville
radieuse" fera donc 100 m à pied, depuis son inté-
rieur pour aller prendre un ascenceur manoeuvré
par des employés, comme par exemple les employés
de tramways. J'admets que chaque porte m'amène
2700 personnes. L'autostrade doit aller d'une porte
à une autre. Le réseau automobile se trouve à 5 m,
au-dessus du sol, 100% du sol appartient donc aux
piétons, 100% en verdure. Je compte 12% de
surface bâtie, il reste donc 88% de parcs, jar-
dins, piscines, terrains de sports, etc. Les
maisons sont sur pilotis. Les réseaux routiers se trou-
vent à 400 m les uns des autres. La construction
d'une ville pareille apporte une économie immense
au régime des routes. La ville est une ville verte
entièrement. Tout habitant pour aller d'un point à

un autre, n'a jamais à faire plus de 100 m à pied.
Je puis inscrire dans cette ville 1000 habitants à
l'hectare. J'ai déjà une population deux à trois fois
plus grande que celle que l'on a admise pour n'im-
porte quelle ville. Les quatiers centraux de Paris ont
une population de 600 à 800 habitants à l'hectare.

Je dessine un appartement avec 2 m 20 de hau-
feur. Pour sa vue et son isolation j'ai ouvert une
fenêtre de 4 m 50 de haut. Que voit l'habitant de
cet appartement? Il voit d'une part le ciel, d'autre
part les arbres, une étendue énorme. Cet homme
est heureux, qui a dans son appartement toutes les
conditions fondamentales nécessaires à la dignité
humaine. Par des canalisations modernes, je le re-
lierai aux usines, qui se trouvent en banlieue ou
très loin. Je lui donne l'électricité, le gaz, le télé-
phone, l'air comprimé, l'air pur etc. Nous nous
apercevons que nous continuons tout simplement à
tirer un parti normal et intéressant des ressources des
techniques modernes. Le Nord est un secteur in-
terdit. Il n'y aura jamais un appartement dans ce
secteur. Les appartements sont orientés vers tous les
autres points.

L'illusion des cités-jardins est chose dangereuse,
où les maisons sont si rapprochées et ont tout au
plus un arbre devant la porte.

J'en arrive à cette conclusion. Les villes actuelles,
qui étaient au début un petit bourg, une petite ville,
qui se sont agrandies, qui sont devenues des villes
de 100,000, 300,000, 1 million, 3 millions et pour

finir 4,5 ou 8 millions d'habitants, ces villes sont
arrivées à l'état critique actuel. Tous nos gestes,
toutes nos initiatives, notre travail, notre activité
tournent dans un cycle de 24 heures, exprimé par
une courbe allant du soleil qui se lève au plein
soleil, puis au soleil couchant et enfin à la nuit. Cette
loi est la base même de l'urbanisation. Nous de-
vons ou bien détruire les villes ou bien les conso-
lider et supprimer les longs parcours. Il

s'agit d'une besogne à faire parallèlement. Nous

avons, nous architectes, non plus à équiper la ville,
mais à équiper une partie des campagnes pour re-
cevoir le trop-plein de population des villes. Quant
aux finances, qu'on en finisse une fois pour toutes
avec la rêverie des cités-jardins, qui occasionnent
des frais immenses en transports, pertes de temps,
etc.

Pour la construction des cités-jardins, le m" re-
vient à 420 frs. Avec le principe des immeubles sur
terrain artificielle (planchers superposeés) le m" re-
vient à 325 frs. (autostrade payé).

Mon projet peut offrir le logis à 8 millions d'abi-
tants, à raison de 1000 habitants à l'hectare avec
12 % de terrain bâti et 100 % de terrain gagné.

Pour établir les plans d'immeubles à construire,
je considère chaque fois: le soleil, le climat, l'homme,
l'état de sa culture. Je donne à l'habitant de la

„ville radieuse" : le ciel, les arbres, le ciment et
l'acier, ceci dans l'ordre même où je le prononce.
Je ne peux pas admettre que des hommes puissent
vivre dans une ville privée de ciel et d'arbres.
Pourquoi n'a-f-on pas le courage d'entreprendre des
travaux gigantesques lorsqu'il s'agit de nos villes,
comme on les entreprend lorsqu'il s'agit par exemple:
de vaisseaux, de navires?

Que des plans s'établissent à tout prix!
Que l'autorité se dise que des temps nou-

veaux sont là et qu'il est nécessaire d'entre-
prendre de grands travaux. Walter Senn.

Bauchronik.
Baupolizeiliche Bewilligungen der Sfadt

Zürich wurden am 21. April für folgende Baupro-
jekte, teilweise unter Bedingungen, erteilt:

Ohne Bedingungen:
1. X. Besenfelder, Umbau Schüßengasse 4, Abän-

derungspläne, Z. 1 ;

2. Direktion der Eidgenössischen Bauten, Erstellung
eines Infektionshauses an der Schmelzbergstraße/
Kat.-Nr. 3196, Z. 6;

3. Immobilienbesiß A.-G., Doppelmehrfamilienhaus
Wotanstraße 16, Abänderungspläne, Z. 7;

4. W. Schneebeli, Dachaufbau Minervastr. 126, Z. 7;
5. Frl. F. Spöndlin, Umbau im Erdgeschoß Ilgen-

straße 14, Z. 7;
Mit Bedingungen:

6. Baugesellschaft Neu-Niederdorf, Umbau Zährin-
gerstraße 21, Z. 1 ;

7. A. Hauser, Umbau Bahnhofstraße 52, Z. 1 ;

8. J. Heim-Blum, Umbau mit Einbau eines Perso-

nenaufzuges Lintheschergasse 12, Z. 1;
9. W. Juchli-Beck, Umbau mit Verschiebung des

Ladeneinganges Rennweg 38, Z. 1 ;

10. Stadt Zürich, Abbruch der Häuser Meßgergasse 5,

7, 9 und 11 und Verschiebung eines Kamines

Meßgergasse 13, Z. 1;
11. Stadt Zürich, ein Verwaltungsgebäude mit Bureau-,

Magazin- u. Werkstatträumen Mythenquai 333, Z. 2 ;
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ioux lsx qsxpillsqsx suiorixsx 6snx ls psiiis msixon.
1s 6sxxins uns poris 6s msixon quslqus psri,

puix js clszzins à uns csrisins ciixisncs: un suirs
poini. l'inxcrix 100 rn. /^u lsx 6s csx 100 m, js 6sx-
xins un rsqims vsriicsl 6'sxcsncsurx. l'sxcsncsur sxi
un ouiil mo6srns qus l'on n s psx sncors sxxs?
emplois. (Dn sn s isii à iori un o6jsi cls clsmi-luxs,
6sxiins sn quslqus xoris sux lourqsoix!

ls isix 6s l'sxcsncsur un irsnxpori sn com-
m u n. 7^u pis6 6s csi sxcsncsur js msix uns poris.
IDsvsni csiis poris js msix uns ou pluxisurx suio-
molilsx si uns rouis, l'sppslls csiis rouis „suio-
xirs6s", si js ls msix à5m su-6sxxux 6u 5o>.
Voilà ls vis 6s l'iiomms 6s ls „vills rsclisuxs"- 6s
xs poris 100 m à pis6!

1s 6onns 100>X> 6u xol sux pisionx, cs qui sxi
un svsnsmsni rsvoluiionnsirs. Ls 100 '/o xsrs sncors
ioui sn vsr6urs! 1s crss 6sx rusx inisrisursx
xupsrpoxssx. Ioui si ixols. 1s msix su lsx 6sx
immsuilsx lsx xsrvicsx communx. Uns rsqis lois-
lisrs x'occups 6s ciiscuns 6sx nscsxxiisx 6omsxii-
qusx. 1s compis 2700 psrxonnsx psr poris à ls cois
6s 50 m 6s iisuisur. 1s crss un x^xisms 6s vills
à 50 m 6s iisuisur, cs qui sxi uns cois sxcsllsnis
si psx 6u ioui vsriiqinsuxs. l'iiomms 6s ls „vills
rsclisuxs" isrs 6onc 100 m à pis6, 6spuix xon inis-
risur pour sllsr prsnclrs un sxcsncsur msnosuvrs
psr 6sx smplo^sx, comms psr sxsmpls lsx smplo^sx
6s irsmws^x. I's6msix qus clsqus poris m'smsns
2700 psrxonnsx. I'suioxirs6s 6oii sllsr 6 uns poris
s uns suirs. Is rsxssu suiomolsils xs irouvs s 5 rn,
su-6sxxux 6u xol, 100 6/o zczj sppsriisni 6onc sux
pisionx, 100 6/o sn vsrciurs. 1s compis 1 2 °/o 6s
xurkscs lssiis, il rsxis 6onc 33 ^/o 6s psrcx, jsr-
6inx, pixcinsx, isrrsinx 6s xporix, sic. lsx
msixonx xoni xur piloiix. lsx rsxssux rouiisrx xs irou-
vsni s 400 m lsx unx 6sx suirsx. Is conxiruciion
6'uns vills psrsills spporis uns économie immsnxe
su regime 6sx rouisx. Is vills sxi uns vills vsris
sniisrsmsni. Ioui iislsiisni pour sllsr 6 un poini à

un suirs, n's jsmsix s isirs plux 6s 100 m s pis6.
1s puix inxcrirs 6snx csiis vills 1000 lisliisnix à
l'iiscisrs. l'si 6sjs uns populsiion 6sux s iroix ioix
plux qrsncis qus cslls qus l'on s scirnixs pour n'im-
poris quslls vills. lsx qusiisrx csnirsux 6s ?srix oni
uns populsiion 6s 600 s 300 iisliisnix à l'Iscisrs.

1s clsxxins un sppsrismsni svsc 2 m 20 6s Isu-
ieur. ?our xs vus si xon ixolsiion j'si ouvsri uns
isnsirs 6s 4 m 50 6s iisui. (Dus voii l'iisliiisni 6s
csi sppsrismsni? Il voii 6'uns psri ls ciel, 6'suirs
psri lsx srlsrsx, uns sisn6us snorms. Lsi liomms
sxi lisursux, qui s 6snx xon sppsrismsni iouisx lsx
concliiionx ion6smsnislsx nscsxxsirsx s ls cliqniis
liumsins. ?sr 6sx csnslixsiionx mo6srnsx, js ls rs-
lisrsi sux uxinsx, qui xs irouvsni sn izsnlisus ou
irsx loin. 1s lui 6onns l'slsciriciis, ls qs?, ls isls^
piions, l'sir comprimé, l'sir pur sic. lAoux noux
spsrcsvonx qus noux coniinuonx ioui ximplsmsni à
iirsr un psrii normsl si inisrsxxsni clsx rsxxourcsx clsx
iscliniqusx mo6srnsx. Is iAorcl sxi un xscisur in-
isrclii. II n'^ surs jsmsix un sppsrismsni clsnx cs
xscisur. lsx sppsrismsnix xoni orisnisx vsrx ioux lsx
suirsx poinix.

l'illuxion 6sx ciisx-jsr6inx sxi ciioxs clsnqsrsuxs,
oû lsx msixonx xoni xi rspproclssx si oni ioui su
plux un srizrs 6svsni ls poris.

l'sn srrivs s csiis concluxion. lsx villsx sciusllsx,
qui sisisni su 6slsui un psiii lsourq, uns psiiis vills,
qm xs xoni sqrsn6isx, qui xoni clsvsnusx 6sx villsx
6s 100,000, ZOO,000, 1 million, Z millionx si pour

iinir 4,5 ou 8 millionx 6 iislitsnix, csx villsx xoni
srrivssx s l sisi criiiqus sciusl. Ioux nox qsxisx,
iouisx nox iniiisiivsx, noirs irsvsil, noire sciiviis
iournsni 6snx un c^cls 6s 24 iisursx, sxprims psr
uns courls sllsni ciu xolsil qui xs Isvs su plein
xolsil, puix su xolsil couclsni si sniin à ls nuii. Lsits
loi sxi ls Issxs msms 6s l'urizsnixsiion. lAoux 6s-
vonx ou lien clsiruirs lsx villsx ou I>isn lsx conxo-
liclsr si xupprimsr lsx lonqx psrcourx. !l

x'sqii cluns Isxoqns à isirs psrsllslsmsni. i4oux

svonx, noux srcliiscisx, non plux s squipsr ls vills,
msix s squipsr uns psriis clsx csmpsqnsx pour rs-
csvoir ls irop-plein 6s populsiion clsx villsx. (Dusni
sux iinsncsx, qu'on sn iinixxs uns ioix pour iouisx
svsc ls rsvsris clsx ciisx-jsrclinx, qui occsxionnsni
clsx irsix immsnxsx sn irsnxporix, psrisx 6s ismpx,
sic.

?our ls conxiruciion clsx ciisx-jsrclinx, ls m° rs-
visni s 420 irx. >Xvsc ls principe clsx immsulslsx xur
isrrsin sriiiicislls (plsnclisrx xupsrpoxssx) ls m" rs-
visni s Z25 irx. (suioxirscls ps/s).

I^Ion projsi psui oiirir ls loqix s 8 millionx 6'sli-
isnix, s rsixon 6s 1000 Islsiisnix s l'iiscisrs svsc
12 6s isrrsin Issii si 100 °/g 6s isrrsin qsqns.

i'our sisllir lsx plsnx cl'immsullsx s conxiruirs,
js conxiclsrs clisqus ioix^ ls xolsil, ls climsi, l'iiomms,
l sisi 6s xs culiurs. 1s 6onns s liislsiisni 6s ls

„vills rs6isuxs" - ls ciel, lsx srlsrex, ls cimsni si
l'scisr, csci clsnx l'orclrs msms oû js ls prononce.
1s ns psux psx sclmsiirs qus clsx lommsx puixxsni
vivrs clsnx uns vills privss 6s ciel si ci'srlrsx.
pourquoi n's-i-on psx ls coursqs cl'snirsprsnclrs 6sx
irsvsux qiqsnisxqusx lorxqu'il x'sqii 6s nox villsx,
comms on lsx snirsprsncl lorxqu'il x'sqii psr sxsmple^
6s vsixxssux, 6s nsvirsx?

(Dus clsx plsnx x'sislslixxsni s ioui prix!
(Dus l'suioriis xs clixs qus 6sx ismpx nou-

vssux xoni ls si qu'il sxi nscsxxsirs 6'snirs-
prsn6rs 6s qrsnclx irsvsux. Wslisr 5snn.

ksuckronîll.
Ssupolireilicke kevilligungen «isr Ztsctt

Jürick wur6sn sm 21. ^pril iür iolgsn6s Lsupro-
jslcis, isilwsixs unisr ösclinqunqsn, srisili:

(Diins Ls6inqunqsn:
1. X. Lsxsnislclsr, Ilmlsu 5cirüi;snqsxxs 4, T^lssn-

6srunqxplsns, X. 1 ;

2. Dirsliion 6sr Ii6gsnöxxixclsn ösuisn, ^rxisllunq
sinsx Inisliionxlsuxsx sn cisr 5climsl^l>srqxirsk)s/
Xsi.-Ilr. 3196. X. 6^

3. Immolsilisnlsxil) 7V-(D., IDoppslmsiirismilisniisux
Woisnxirskzs 16, 7^1>sn6srunqxplsns, 7)

4. W. ^clinsslsli, iDsclsuilsu Xlinsrvsxir. 126, 7;
5. Irl. 1^. 5pön6lin, Ilmlsu im Irclqsxclol; llqsn-

xirslzs 14, 7?
i^lii Ks6inqunqsn:

6. Lsuqexsllxclsii XIsu-lAis6sr6ori, Ilmlsu ^slirin-
qsrxirsl^s 21, 1

7. /^. Usuxsr, Ilmlssu Lslnlôixtrskzs 52, 1

3. 1. Hsim-ölum, Ilmlssu mii linísu sinsx f'srxo-
nsnsui^uqsx liniiisxclerqsxxs 12, I. 1;
W. luclli-öscl, Ilmlssu mii Vsrxclisizunq 6ex

Is6snsinqsnqsx ksnnv/sq 33, 1 :

10. 5is6i ^üricli, /^Islsrucli 6sr Usuxsr IVIsizqsrqsxxs 5,

7, 9 uncl 11 un6 Vsrxciiislsunq sinsx Xsminsx
l^lsizqsrqsxxs 1 Z, 1

11. Hiscli /üricl, sin Vsrwsliunqxqsl>su6s mii öurssu-,
IVIsqs?in- u. Wsrlxisiirsumsn i^l^iiisnqus! 333, 21
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